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AFIN de contribuer àl’amélioration des moyensd’existence des commu-nautés villageoises et à lagestion durable des éco-systèmes forestiers par ledéveloppement d’alterna-tives économiques et lavalorisation des Produitsforestiers non ligneux(PFNL), en l’occurrence lemiel, l’Organisation desNations unies pour l’ali-mentation et l’agriculture(FAO), à la demande dugouvernement, a mis enœuvre le projet "Appui à
l’apiculture dans les forêts
communautaires au
Gabon". L’objectif de ce projet estde contribuer à la réduc-tion de la pauvreté en mi-lieu rural et la gestiondurable des ressourcesnaturelles par la produc-tion et la commercialisa-tion du miel.A Ebyeng Edzuaméniène,village situé dans la pro-vince de l’Ogooué-Ivindo,les populations bénéfi-ciaires de ce projet parta-gent leurs expériences : «
Je suis natif du village

Ebyeng. Autrefois, nous
produisions du miel sau-
vage. Les techniques utili-
sées, qui renvoient à la
chasse-cueillette, avaient
un impact négatif sur l’en-
vironnement, à cause de
l’abattage des arbres et de
l’usage de feu », racontePatrick Ibenga, membrede la forêt communautaireMatema Nguemazé. Bénéficiaire de ce projet,M. Ibenga pouvait désor-mais nourrir l’ambition dedevenir apiculteur mo-derne, afin de pouvoirvivre de son activité. « Je
me suis dit que si un jour

j’arrive à pouvoir bénéfi-
cier d’une formation tech-
nique et avancée sur la
production du miel, sur la
création et la gestion d’une
entreprise d'apiculture, je
pourrais améliorer ma
production de miel en
quantité et en qualité, et
vendre mes produits
jusqu’à la capitale. Au-
jourd’hui, grâce à l’appui
de la FAO et du gouverne-
ment, ce rêve est en train
de devenir une réalité», a-t-il affirmé.Comme Patrick, beaucoupd’autres personnes ayantbénéficié de cette initia-

tive ont vuleurs conditions de vies’améliorer et ont désor-mais une autre perceptionde l’abeille. « Après avoir bénéficié des
formations et des moyens
techniques dans le cadre de
ce projet, nous prévoyons
une production d’une ca-
pacité d’1 tonne pour un
chiffre d’affaire estimé à 5
millions de francs. Entre-
temps grâce à l’apiculture,
nous arrivons déjà à subve-
nir à nos besoins. Nous sou-
haitons maintenant
qu’après le départ de la
FAO, le gouvernement nous

accompagne dans la mise
en place des chaînes de va-
leur pour mieux organiser
notre activité », rapporteHubert Bled Elie Nloh,président de l’associationd’Ebyeng Edzuaméniène.Bonaventure Sala Elie, unjeune menuisier, s’est spé-cialisé dans la fabricationdes ruches. « Avec l’arrivée
du projet apiculture dans
le village, j’ai décidé de me
lancer dans la fabrication
des ruches, vu la demande
sans cesse croissante. Et
aujourd’hui, mon chiffre
d’affaires a considérable-
ment augmenté », indique-

t-il.Ces communautés localessouhaitent donc, au-delàde cette première expé-rience qui est un succès,être dotées d'unités detransformation et avoiraccès au marché national,pour mieux valoriser lesproduits dérivés du mielgabonais et écouler leursproductions. Ils ont pour ambition, àmoyen terme, de pouvoirrépondre à la demandenationale en miel et, àlong terme, exporter leurproduction au-delà desfrontières gabonaises.

L'évolution de l'activité fait le bonheur des 
communautés villageoises 
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La commercialisation du miel est d'un apport financier 
considérable pour les communautés villageoises.
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Les apiculteurs de l'Ogooué-Ivindo, ici en pleine activité.
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